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Partie 3

Plusieurs organismes 
et lieux de ressources ont 
la possibilité de vous aider 
et vous conseiller à chaque
étape de votre projet.
Il ne tient qu'à vous 
de les rencontrer afin de faire
plus ample connaissance.

Voyager
utile :
carnet 
d’adresses
en
mouvement
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Comité Catholique 
contre la Faim et 
pour le Développement
(CCFD)
CARTE DE VISITE

Le CCFD est aujourd’hui la
première ONG française de
solidarité pour le développe-
ment. Créé en 1961, suite à l’ap-
pel de la FAO (Organisation des
Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture) – relayé par
le Pape Jean XXIII – pour enga-
ger les populations du Nord à
lutter contre la faim dans le
monde, le CCFD réunit 29
Mouvements et Services d’Égli-
se. Pour remplir sa mission, le
CCFD est organisé en un réseau
de 15 000 bénévoles, structuré
au sein de 99 comités diocé-
sains/départementaux. Il s’ap-
puie sur une équipe permanente
de 180 salariés répartis entre le
siège et les différentes régions
de France. 
Le CCFD est une association
selon la loi de 1901, reconnu
d’utilité publique et organisa-
tion de jeunesse et d’éducation
populaire. Le CCFD a un statut
consultatif auprès du Conseil
économique et social des
Nations unies. 

Deux axes d’intervention
- le soutien aux partenaires du
Sud et de l’Est
Pour aider les plus pauvres à
changer par eux-mêmes leurs
conditions de vie, le CCFD
s’engage aux côtés d’hommes
et de femmes, sans distinction
d’appartenance. Il soutient des
actions conçues et mises en
œuvre par des associations
locales – ses partenaires – dans
un but de développement sur le

AIDE AU VOYAGE

Soutien à la préparation
d’un voyage
Principe : accompagner des
jeunes dans la réflexion sur leur
projet de voyage, l’approfondis-
sement de leurs motivations, la
préparation de la rencontre
interculturelle, l’anticipation du
retour et l’évaluation…
Bénéficiaires : jeunes de 18-
30 ans, en individuel ou en
groupe. 
Apport : ce travail est mené
au niveau régional et/ou local
par des animateurs bénévoles
ou salariés du CCFD. Il s’ef-
fectue par des entretiens spéci-
fiques au groupe ou par la par-
ticipation à des sessions de
formations régionales sur ce
sujet. 
Financement : le CCFD parti-
cipe au financement de la pré-
paration au départ, notamment
par les formations qu’il propo-
se, en majorité gratuites. 
Conditions : les jeunes ayant
un projet de voyage peuvent
s’adresser au CCFD en ce qui
concerne la préparation au
départ. Ces formations sont
ouvertes à tous, quel que soit
le contexte du voyage : asso-
ciation de jeunesse, cadre sco-
laire, partenariat avec une col-
lectivité locale… Ces proposi-
tions sont aussi ouvertes, indé-
pendamment de l’état d’avan-
cement du projet (bien enten-
du, la qualité de la préparation
sera meilleure si le groupe s’y
prend tôt, mais il est aussi pos-
sible de travailler avec un
groupe à son retour). 

Les Mouvements et Services d’Église

long terme. Il apporte égale-
ment à ses partenaires un appui
concret en les aidant à :
• tisser des réseaux d’acteurs de
développement au Sud et à
l’Est,
• créer des alliances stratégiques
entre eux et le CCFD dans le
cadre notamment d’actions de
plaidoyer et de lobbying dans
leur pays. 
Les programmes et projets sont
principalement financés grâce
aux dons privés, bien qu’ils
bénéficient aussi de subventions
publiques françaises et euro-
péennes (cofinancements). 
Le CCFD est agréé par le
Comité de la charte de déonto-
logie des organisations humani-
taires qui garantit, entre autres,
une rigueur et une transparence
financière.
- l’éducation au développement 
Conscient que les choses ne
changeront pas “là-bas” si les
comportements n’évoluent pas
“ici”, le CCFD mène en France
des actions d’information, de
sensibilisation et de formation à
la solidarité internationale.
Fondée sur l’expérience de ses
partenaires, la politique du
CCFD vise à promouvoir une
vision lucide, constructive et
tolérante du monde, afin de
développer l’esprit critique et
des comportements citoyens et
responsables. Cette démarche
vise à encourager les jeunes
comme les adultes à s’engager
pour un monde plus juste. 
Les propositions d’engagement
sont variées et nombreuses… 
Si vous souhaitez relayer nos
campagnes de plaidoyer, orga-
niser des événements, donner de
votre temps pour témoigner
auprès des plus jeunes (…), n’hé-
sitez pas à contacter le comité de
votre département/diocèse. 



35

Voyager utile : carnet d’adresses

Soutien des 
“voyages de jeunes”
Principe : permettre à des
groupes de jeunes de découvrir
les initiatives mises en œuvre
par des partenaires du CCFD
dans des pays du Sud ou de
l’Est ; parrainer des groupes
auprès de bailleurs.
Bénéficiaires : cette proposition
s’adresse aux jeunes adultes de
18-30 ans, organisés en groupe
de 4 à 12 personnes. La capa-
cité est limitée à une dizaine de
groupes par an.
Conditions :
- s’y prendre au moins un an à
l’avance ;
- avoir constitué un groupe
soudé et fédéré autour du projet
de “partir pour rencontrer” ;
- participer aux temps de
formations proposés par le
CCFD ; 
- accepter un contrat “d’enga-
gement mutuel” avec le CCFD
(comprenant notamment la di-
mension du témoignage au
retour).
Financement : le CCFD ne
finance pas directement les
voyages de jeunes, mais il peut
parrainer des groupes de jeunes
auprès de certains bailleurs.

Stages à l'étranger
Principe : proposer à des étu-
diants un stage chez un partenai-
re du CCFD.
Bénéficiaires : 10 à 15 sta-
giaires par an.
Conditions :
- établir une convention de sta-
ge entre l'école et le partenaire ;
- préparation au départ (ren-
contre avec les chargés de mis-
sion) ;
- engagement à faire une éva-
luation et une animation au re-
tour (ou une petite étude chez
le partenaire) ;
Financement :
- le stagiaire prend en charge
les déplacements et les billets
d'avion ; il est logé et nourri
gratuitement.
- si besoin est, le CCFD verse
une indemnité au partenaire pour
le logement du stagiaire ; il prend
aussi en charge son assurance.

tout d’ouvrir de nouveaux
horizons possibles. Ce qui
n’empêche pas des projets de
voyage à l’étranger, surtout
avec des lycéens, temps forts
dans l’itinéraire personnel de
chacun.
Par la suite ce sont les jeunes
eux-mêmes qui, attentifs à di-
vers appels, s’organisent pour
aller à la rencontre d’autres
peuples et pays.
Adresse : SNAEP
7 rue Vauquelin 
75005   Paris 
Tél. : 01 55 43 33 25 
Mail : SNAEP@wanadoo.fr

Jeunesse étudiante
chrétienne
(JEC)
CARTE DE VISITE

Née en 1929, la Jeunesse étu-
diante chrétienne est un mouve-
ment qui rassemble des collé-
giens, des lycées et des étudiants.
Chrétiens, voire athées en re-
cherches, les “jécistes” se retrou-
vent autour de la promotion “de
personnes debouts, libres, et res-
ponsables de leurs choix”, enga-
gés, militants et acteurs du
monde dans lequel ils vivent.
L’association est structurée en
fédérations constituées d’équi-
pes locales. Les cadres sont, à
quelques rares exceptions, des
étudiants bénévoles élus démo-
cratiquement.

Un mouvement de jeunes 
par des jeunes
Ce sont les jécistes qui ont l’ini-
tiative des réflexions et des ac-
tions menées en équipes. Avec
un animateur étudiant, ils sont
responsables du suivi de leurs
projets. Chacun a sa place dans
les instances décisionnelles.
L’équipe est conçue comme un
“laboratoire de la solidarité et de
la citoyenneté” sur la base de

Pour en savoir plus, écrire au
CCFD (à Françoise Beucher)
Pour plus d’info, contactez le
comité CCFD de votre départe-
ment/diocèse (coordonnées dis-
ponibles en contactant le siège
ou sur le site internet)
Adresse : CCFD
4 rue Jean Lantier  
75001 Paris 
Tél. : 01 44 82 80 00
Site internet : www.ccfd.asso.fr
Mail : ccfd.da@ccfd.asso.fr 

Aumônerie de
l'Enseignement public
(AEP)
CARTE DE VISITE

L’Aumônerie de l’Enseignement
public est un service de l’Église
de France où des animateurs
ont pour mission d’accompa-
gner les adolescents dans la
découverte d’eux-mêmes, des
autres, de la foi chrétienne.
L’AEP regroupe aujourd’hui
plus de 115 000 collégiens et
lycéens, 2 000 responsables
d’aumôneries et plus de 19 000
animateurs d’équipes ou de
groupes. 
Dans l’apprentissage d’une vie
ensemble où s’élaborent une
écoute et un accueil mutuels
qui aident chacun à se cons-
truire, l’AEP s’efforce de per-
mettre à chacun de prendre des
responsabilités. Ceci se réalise
dans l’animation de groupes
ou dans l’organisation de di-
verses activités. Vivre dans la
confiance et “savoir faire con-
fiance ouvrent à la possibilité
de sortir de l’adolescence, en
prenant sa place dans la société
et dans l’Église”
En matière d’invitation au vo-
yage, l’Aumônerie est au temps
des semailles. S’adressant à une
tranche d’âge relativement jeu-
ne, n’ayant pas de structure
internationale, son rôle est sur-
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relations d’entraide et d’écoute.
Des week-ends et divers temps
locaux ou nationaux sont organi-
sés. Les jécistes s’y forment à di-
vers sujets qui les touchent ainsi
qu’au “vivre ensemble”.

“Voir, juger, agir”
C’est en vertu de ce principe que
les équipes sont invitées à réflé-
chir puis agir sur les réalités lo-
cales. Quatre piliers d’actions
sont envisagés :
• l’école : l’objectif est de faire
vivre les lieux d’étude à travers
diverses initiatives (formation de
délégués de classe, exposition,
soutien scolaire…).
• la société : lutter contre le racis-
me et toutes formes d’exclusion
(accueils de SDF, soutien à di-
verses associations…) ; incita-
tion à la citoyenneté.
• l’Église : chercher à donner de
la vitalité aux célébrations ; dé-
velopper la foi chrétienne. 
• l’international : entretenir des
liens de solidarité avec les jé-
cistes d’autres pays à travers des
correspondances, des rencontres
ou des projets communs ; s’ap-
proprier les campagnes et propo-
sitions du CCFD. 

Adresse : JEC,
27 rue Linné 
75005 Paris. 
Tél. : 01 43 31 36 39
Mail : jecfrance@magic.fr

Jeunesse
indépendante
chrétienne (JIC)
CARTE DE VISITE

Créée en 1931, la JIC regroupe
des jeunes de 15 à 30 ans, hom-
mes et femmes, de milieux indé-
pendants, lycéens, étudiants ou
jeunes professionnels. 
Elle fédère 22 associations adhé-
rentes et rassemble 1 500 jeunes
répartis dans une vingtaine de
villes. 
Mouvement de jeunes conduit
par les jeunes, le projet de la JIC
comporte plusieurs objectifs dont
celui en particulier de “Ne pas
renforcer les intérêts d’une mi-
norité ; construire un monde qui
réponde aux besoins de tous,
avec toutes les personnes”. 

La révision de vie
La démarche de l’association
est de proposer un partage en
équipe sur les situations mar-
quantes de la vie de chacun
(lycée, orientations, études,
conditions de travail, rythme de
vie, vie affective, engage-
ments…). La pédagogie adop-
tée s’exprime à travers diffé-
rents moyens (vie d’équipe,
débats, rassemblements, fêtes)
afin de permettre aux jeunes de
vivre un cheminement avec
d’autres. 

Des outils pour donner la
parole 
Pour donner la parole aux jeunes
en JIC, à ceux qui les entourent,
des “livrets blancs” (recueils de
réalités de vie) ont été constitués
autour de thèmes du lycée, des

Un projet solidarité au Liban

Suite à une réflexion des jécistes sur ce qu’était la solidarité inter-
nationale, l’humanitaire, etc, neuf d’entre nous se sont décidés à
monter un projet d’échange culturel avec des jeunes d’un autre
pays. C’est à ce moment qu’un groupe de la JEC du Liban a contac-
té la JEC française pour faire part de sa volonté de renouer des
contacts.
Un projet s’est donc monté en partenariat entre la fédération du
Pas-de-Calais et la JEC du Liban. Un an durant, nous avons bâti ce
projet par échange de mails et par réunions en France et au Liban.
Au final, nous sommes partis trois semaines au Liban. Nous avons
été accueillis dans les familles des jécistes qui nous ont fait décou-
vrir leur réalité de jeunes que ce soit par rapport aux études, à leur
foi, à leur avenir socioprofessionnel, ou encore à la réalité politique
du pays et du Proche-Orient. Ils nous ont permis de vivre parmi eux,
de réfléchir et d’échanger avec eux très librement. Ils nous ont fait
rencontrer divers acteurs sociaux, politiques ou religieux sur le ter-
rain. En rentrant, ce que j’en retiens essentiellement c’est que “la
solidarité, c’est aussi vivre avec”. Effectivement, si on ne connaît
pas l’autre, que ce soit dans mon quartier ou dans un autre pays, si
l’on ne sait pas ce qu’il vit, ce qui le préoccupe, ce qu’il pense, on
ne peut pas l’aider. Faire un pas vers la connaissance de l’autre,
c’est faire un pas vers la paix.
Pierre Alexandre L. 

AIDE AU VOYAGE

La coordination
internationale et 
européenne de la JEC
Dans ce cadre, les membres de
l'association peuvent participer à
différentes rencontres de dimen-
sion internationale, en particulier
les temps de formation (sessions
théologiques, colloques, sessions
d'études...). Cela peut se traduire
par des voyages hors des fron-
tières ou par l'accueil d'étrangers.

Les voyages-découvertes
Ils sont organisés à l'initiative
des fédérations, suite à la venue
de jécistes dans leur fédération
ou après un long passé de cor-
respondances. Généralement
précédés d'une préparation
minimum au départ, ils peuvent
être ciblés sur un thème spécial
(découverte mutuelle des sys-
tèmes scolaires, aide scolai-
re...). Pour les jécistes, l'objec-
tif est de rencontrer des jeunes
de leur âge et de partager leur
quotidien afin d'apprendre un
autre mode de vie.
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études, du travail, des enga-
gements, de la santé… Un “livret
blanc” est consacré plus spé-
cifiquement au thème “vivre
l’international”. La JIC publie
également une revue trimestrielle
intitulée Recherche.

Un appel à l'action
Sa démarche ne s'arrête pas au
constat. Elle part des attitudes
pour encourager à agir. À cette
fin, l'association s'est fixée
quatre objets :
- un objet éducatif : pour favori-
ser une meilleure connaissance
de l'environnement familial, ur-
bain et professionnel des jeunes.
- un objet spirituel : pour mieux
vivre et partager la foi.
- un objet social : pour promou-
voir une présence active dans la
société.
- un objet civil : pour une meil-
leure prise en compte de l'hom-
me et de tout l'homme.

AIDE AU VOYAGE

Un cadre possible
- La JIC est membre d'un mou-
vement international : la Jeunes-
se indépendante chrétienne
internationale (JICI).
- L'association a publié un
numéro de sa revue Recherche
sur le thème : “Partir à l'étran-
ger” (décembre 1995).
Adresse : JIC,
9 rue du général Leclerc 
91230 Montgeron 
Tél. : 01 69 42 92 24
Mail : jic@jic.cef.fr

Jeunesse ouvrière
chrétienne (JOC/JOCF)
CARTE DE VISITE

La JOC rassemble des étudiants,
lycéens, des jeunes en forma-
tion, au travail ou en situation de
précarité, des jeunes du monde
ouvrier et de milieux populaires,
et tout jeune qui se retrouve dans
son projet.
Comme mouvement d’éduca-
tion populaire, la JOC veut per-
mettre à chacun de franchir les
étapes de la citoyenneté. Par le
débat entre jeunes, la rencontre
de personnes engagées de
diverses manières, le dialogue
avec des élus, des jeunes ap-
prennent à comprendre la socié-
té et s’y impliquent pour en être
pleinement acteur. La JOC veut
favoriser la dynamique collecti-
ve en faisant l’expérience de
projets et d’initiatives en équipe :

actions pour améliorer les loisirs
dans un quartier, soirées inter-
culturelles, projets internatio-
naux, relais de campagnes
comme “De l’éthique sur l’éti-
quette”. 
Des temps d’information, de
débats, des forums associatifs
sont régulièrement organisés
puis relayés en équipe pour per-
mettre la réflexion sur les choix
que chaque jeune est amené à
faire dans sa vie. La JOC pro-
pose à chaque jeune, de relire sa
vie pour apprendre à connaître
Jésus-Christ par la démarche de
Révision de vie. Elle se vit en
équipe, en espace de parole,
d’écoute et de réflexion. 

AIDE AU VOYAGE

Ici, les jeunes de la JOC mènent
déjà des projets à dimension
internationale : rencontres inter-
culturelles dans les quartiers,
sensibilisation au commerce
équitable, etc. Des équipes de la
JOC ont des projets tournés vers
l’étranger : rencontres d’autres
cultures, projets humanitaires,

Voyager utile : carnet d’adresses

Notes
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contacts avec la JOC d’autres
pays, voyages sur les traces des
esclaves. Le siège national
assure un rôle de mise en
contact entre différentes équipes
ou associations compétentes, et
de diffusion d’outils existants
(au CCFD ou ailleurs). La JOC
de France est membre de la
CIJOC (Coordination interna-
tionale des JOC) qui rassemble
les mouvements d’une cinquan-
taine de pays. La JOC de France
veut favoriser le développement
et le renforcement de la JOC dans
d’autres pays. C’est pourquoi des
projets de camps, d’échanges, de
formations entre jeunes de la
JOC de différents pays sont
soutenus. Un listing des coor-
données des membres de la
CIJOC est disponible.
Adresse : JOC 
246 bd Saint-Denis
92 400 COURBEVOIE
Tél. : 01 49 97 00 00

Mission étudiante
catholique de France
(MECF)
CARTE DE VISITE

La Mission étudiante catho-
lique de France a reçu des évê-
ques en 1966 mission d’Église
en monde étudiant. En lien avec
le Comité épiscopal, elle ras-
semble des communautés chré-
tiennes étudiantes autour de
deux fonctions spécifiques :
- présence d’Église et réflexion
dans l'enseignement supérieur :
il s'agit d'avoir une ouverture au
monde universitaire et de s'inté-
resser aux questions qui traver-
sent l'enseignement supérieur ;
- un lieu de formation humaine
et chrétienne : il s'agit d'aider
les étudiants à se construire au
travers des activités d'aumô-
neries (débats, groupes bibli-
ques, groupes de partage de

vie...) et des propositions natio-
nales. La MECF fédère les
aumôneries établies par les évê-
ques auprès des établissements
supérieurs. Organisée en régions
et en réseaux spécifiques (santé,
chrétiens en grande école, étu-
diants étrangers...), cette asso-
ciation rassemble environ 20 000
étudiants.

AIDE AU VOYAGE

De l'idée... au projet
Plusieurs projets ont vu le jour
dans le cadre de la MECF :
chantiers de développement,
rencontres d'étudiants étrangers,
découverte des réalités du tiers
monde, pèlerinages en Terre
sainte.
Ce sont souvent des projets pré-
parés grâce au soutien de l'aumô-
nier qui, lui-même, avait tissé des
liens d'amitié avec des personnes
résidant dans les pays concernés.
Sans être une cons-tante de la vie
d'une aumônerie, le voyage naît
d'une envie, partagée par un mê-
me groupe, de s'ouvrir à d'autres
réalités. Son financement est as-
suré par les étudiants : recherche
de sponsors, extra-jobs, vente de
pâtisseries...

Du projet... au témoignage
La MECF, au travers du journal
trimestriel Mission Étudiante
Actualités s'efforce de relater les
expériences que les aumôneries
souhaitent faire partager dans
la rubrique “Solidarité inter-
nationale”. 

De l'accueil... aux contacts
Dans le cadre de la commission
internationale “Étudiants étran-
gers”, des contacts peuvent être
noués en France entre étudiants
français et étrangers. Cela per-
met une autre approche du
voyage, à côté de chez soi.
Adresse : MECF,
7 rue Vauquelin 
75005 Paris 
Tél. : 01 55 43 33 10
national@missionetudiante.net

Mouvement
eucharistique des
jeunes (MEJ)
CARTE DE VISITE

Né en 1962, le MEJ est un mou-
vement éducatif et apostolique
pour les jeunes de 7 à 21 ans. Le
mouvement offre aux jeunes
une vie d'équipe, des rassemble-
ments et des camps visant à
mieux se construire sur les plans
humains et spirituels. Sa pédago-
gie est basée sur l'échange en
équipe et la relecture qui amène
à faire des choix.

AIDE AU VOYAGE

Le MEJ s'emploie à donner des
moyens pour une réelle ouvertu-
re aux différences sociales et
culturelles. Pour les aînés le
mouvement propose des projets
internationaux : camp solidarité
au cambodge, rencontre interna-
tionale dans le cadre des JMJ,
camp franco-croate, chantier en
Roumanie et en Inde...
Elle aide aussi des équipes à
monter leur propre projet de
voyage à l'étranger.
Adresse : MEJ 
28 rue Molitor 
75016 Paris 
Tél. : 01 40 71 70 00
Fax : 01 40 71 02 52
www.mej.asso.fr
info@lemej.com



39

Voyager utile : carnet d’adresses

La vie du mouvement est ryth-
mée par deux grands temps :
l’adoption tous les 6/7 ans de
nouvelles orientations s’alter-
nant avec un rassemblement
national. Tous les 6/7 ans, le
MRJC se ré-interroge sur son
projet pour avoir une action la
plus proche possible des jeunes
en milieu rural et leur permettre
d’adapter leurs actions aux nou-
velles réalités sociales et mon-
diales. Ce projet, renouvelé en
2000, s’articule autour de trois
fondements qui sont complé-
mentaires : le rapport à l’autre,
le fondement chrétien et l’action
de transformation sociale.
Nourris de ces fondements et
participant sur des principes de
laïcité à différents champs d’in-
tervention que sont l’agriculture
(installation agricole des jeunes,
agriculture multifonctionnelle…),
l’emploi (dans le courant de
l’économie sociale et solidaire)
et l’école (école et milieu rural,
éducation tout au long de la vie),
les jeunes du mouvement sont
des acteurs incontournables de
la société.
Le MRJC, organisé du local à
l'international, géré et animé par
des jeunes de 14 à 30 ans, joue
un rôle de sensibilisation, de
formation à l’analyse et à l’ac-
tion qui permet aux jeunes de
s’investir dans la vie locale, d’y
faire des propositions et donc
d’exercer pleinement leur cito-
yenneté. C’est, enracinés dans
un environnement original et
surtout sur un territoire, que les
jeunes mettent toute leur capaci-
té d’imagination, leur énergie et
leur audace au service d’un
développement de la personne
et d’une transformation sociale
pour plus de justice et de solida-
rité sur leur milieu de vie rural.
Adresse : MRJC 
53 rue des Renaudes 
75017 Paris 
Tél. : 01 42 27 74 18
Mail : mrjc@mrjc.org
www.mrjc.org

Scouts et Guides de
France
CARTE DE VISITE

Les Scouts et Guides de France,
Mouvement d’éducation populaire
et association catholique ouverte à
tous, vise à éduquer des garçons et
des filles, âgés de 6 à 21 ans, de
toutes religions et convictions, par
la méthode du scoutisme. 
Avec quatre autres associations
(Éclaireurs et Éclaireuses de France,
Éclaireurs et Éclaireuses israélites
de France, Éclaireurs et Éclai-
reuses unionistes de France et
Scouts musulmans de France), les
Scouts et Guides de France appar-
tiennent à la Fédération du Scou-
tisme français. Ils sont aussi
membres de l’Organisation mon-
diale du mouvement scout
(OMMS) et de l’Association
mondiale des guides et eclai-
reuses (AMGE), réseaux mon-
diaux comprenant plus de deux
cents associations membres à
travers le monde. 
L’association fait deux propo-
sitions aux jeunes de 17-21 ans
(Compagnons/Jem) à vivre en
équipe de 3 à 7 personnes, sur
deux à trois années. La première
année est axée sur des projets de
service ou de solidarité en Fran-
ce. Elle vise à souder l’équipe
autour du projet de solidarité
internationale qui se réalisera à la
fin de la deuxième année, le plus
souvent avec un partenaire étran-
ger. Ces équipes sont accom-
pagnées tant dans la construction
de leur projet qu’individu-
ellement par des adultes réfé-
rents. Chaque année ce sont près
de 250 équipes qui prennent le
large, hors du territoire national. 
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Mouvement rural de
jeunesse chretienne
(MRJC)
CARTE DE VISITE

Créée en 1929, la JAC (Jeu-
nesse agricole catholique) a
contribué, tout au long de son
existence, à moderniser l’agri-
culture et à former de nombreux
cadres et leaders associatifs,
professionnels et politiques.
Dans les années 1960, voyant
que le monde rural et la société
changent, les jacistes compren-
nent assez vite que les agricul-
teurs ne sont plus les seuls
acteurs de ce monde et qu’il faut
s’ouvrir à un public plus large.
La JAC devient donc en 1963 le
MRJC, Mouvement rural de
jeunesse chrétienne. Outre le
public agricole, le MRJC prend
désormais en compte les autres
couches du monde rural : jeunes
salariés, mais aussi jeunes en
formation scolaire.
Mouvement d’éducation popu-
laire, le MRJC est une université
permanente, une école de res-
ponsabilités. Il permet aux jeu-
nes d'analyser la société, de la
comprendre, de se former et de
s'organiser collectivement et
avec des partenaires pour agir.
Fort de ses 75 ans d’expé-
riences, le mouvement est "une
pépinière d'innovation sociale".

Le MRJC en quelques chiffres :
• 3 000 équipes
• 15 000 jeunes en équipes
• 15 000 autres jeunes rejoints
occasionnellement présents sur
21 régions, 80 départements
• 85 animateurs permanents sur
toute la France
• 100 000 journées de formation.
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Le projet : passer du rêve à
la réalité
Participer à une campagne de re-
boisement dans le Sahel, réaliser
du théâtre de rue pour sen-
sibiliser aux droits des femmes
“intouchables” en Inde, rencontrer
des enfants des quartiers dé-
favorisés en Haïti ou au Brésil ?
Pour construire son projet, une
équipe Compagnons/Jem doit
définir clairement les respon-
sabilités, se répartir des rôles,
acquérir des compétences et
trouver des alliés : son partenaire
est souvent une association déjà
engagée dans une action de
service ou de solidarité. 

AIDE AU VOYAGE

Grâce à ses liens de coopération
et d’amitié avec de nombreux
pays, le Service international des
Scouts et Guides de France est le
soutien privilégié des Com-
pagnons/Jem pour la mise en
œuvre de leurs projets à l’étranger
et encourage très fortement les
partenariats de jeunes à jeunes. Il
fournit des informations et con-
seille l’équipe pour le montage de
son projet. Il la met en contact
avec des associations scoutes/
guides et d’autres partenaires
présents dans le pays où ils
montent leur projet (notamment
à travers le réseau de volontaires
SCD, DCC et AFVP). Il lui
permet aussi de bénéficier de
l’expérience des équipes déjà
parties (les projets sont évalués
au retour, des témoignages orga-
nisés et des prolongements pos-
sibles aux projets sont recher-
chés). Des formations spéci-
fiques sont organisées en lien
avec les responsables locaux des
Scouts et Guides de France et en
partenariat avec diverses asso-
ciations de solidarité. Toutes les
équipes sur le départ y par-
ticipent. Ces formations sont
axées sur l’apprentissage de la
rencontre interculturelle, l’aide
pratique au montage de projet, la
découverte des réalités des pays
du Sud et des problématiques
liées au développement. 

Accueil des partenaires
Parmi les autres actions de soli-
darité, les Scouts et Guides de
France proposent d’accueillir
des Scouts et des Guides d’au-
tres pays à travers l’organisation
de camps internationaux, de
stages de formation et de ren-
contres inter-mouvements. 
Adresse :
Scouts et Guides de France 
Service international
54  Avenue Jean Jaurès
75019 Paris
Tél. : 01 44 52 37 35 
Fax : 01 44 52 37 53
Mail : international@sgdf.fr 

Au cœur de la culture béninoise 

(Équipe Compagnons de Challans – Été 2004)
“Nous sommes partis un mois au Bénin, nous plongeant avec
enthousiasme dans sa culture. L’une de nos actions : soutenir la
mise en place du “1er festival de contes traditionnels de l’Atacora”.
Ces soirées contes, les chants et les danses étaient irréelles, magni-
fiques et colorées. 
Nous nous sommes intégrés dans une organisation déjà bien rôdée :
deux équipes de huit personnes parties à la rencontre des conteurs.
Des enregistrements puis des traductions des contes on été faits.
L’apothéose de ce projet : la soirée à Natitingou regroupant les
conteurs de différents villages. Le but de ces veillées est de pro-
mouvoir la culture béninoise auprès des jeunes qui la délaissent au
profit de la culture européenne.[…] Et ce projet est voué à être
reconduit. Les habitants et les organisateurs attendent d’autres…
compas. Par contre, le festival demanderait à être approfondi,
notamment dans la mise en valeur des contes pendant les soirées,
pour les rendre compréhensibles par tous : les différents dialectes
ont posé un problème et cette barrière à laquelle nous n’avions pas
pensé mettait un vrai frein à l’attention du public. ”

Notes
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La liste suivante 
(non-exhaustive) devrait
vous permettre de procéder
à un premier tri et,
peut-être, d'y voir plus
clair dans vos motivations.

Pour partir 
en camp-chantier
• Concordia

Concordia est une association
qui propose de faire renaître
les valeurs de tolérance, de
paix à travers un chantier
international de jeunes volon-
taires, en faisant se rencontrer
des jeunes de plus de cin-
quante pays différents.
Conditions :
- âge minimum : 20 ans
- participation au stage de 
préparation
Frais :
- de 40 à 230 €
Adresse :
1 rue de Metz
75010 Paris
Tél. : 01 45 23 00 23
www.concordia-association.org 

• Études et chantiers
Ce mouvement développe par
l’intermédiaire de ses associa-
tions régionales (AREC – Asso-
ciations régionales études et
chantiers) des projets de volonta-
riat ainsi que des projets de lutte
contre les exclusions. Réunies au
sein de l’UNAREC, ces associa-
tions organisent des chantiers
fondés sur des valeurs de parta-
ge, de solidarité et de respect des
différences.
Adresse :
UNAREC 
3 rue des Petits Gras
63000 Clermont-Ferrand

Tel. : 04 73 31 98 00
www.unarec.org

• Service civil international

Activités :
Chantiers de 2 à 4 semaines en
relation avec des partenaires en
Afrique, Asie, Amérique latine
ou au Moyen Orient.
Conditions :
- avoir 20 ans
- participer au stage de prépara-
tion de 3 jours
- s’acquitter des frais d’inscrip-
tion (150 €)
- les billets, visa, etc, sont à la
charge des participants.
Adresse :
2-4 rue Camille Flammarion
75018 Paris
Tél. : 01 42 54 62 43
www.sci-france.org 

• Solidarité jeunesse
Activités :
chantiers internationaux de 3
semaines en moyenne. Des
projets qui s’inscrivent dans un
développement local soucieux
de l’individu, de l’environne-
ment et du patrimoine culturel.
Adresse :
10 rue du 8 mai 1945
75010 Paris
Tél. : 01 55 26 88 77
www.solidaritesjeunesses.org

• Cotravaux
Cotravaux est la coordination
de 12 associations dont le
chantier est le moyen privilé-
gié d'action. Son rôle est de
promouvoir les chantiers inter-
nationaux et plus globalement
de valoriser le volontariat et
d’informer sur toutes les activi-
tés de ses associations membres.
Activités :
chantiers de 2 à 3 semaines en
moyenne
Conditions :
- avoir au moins 18 ans.
Adresse :
11 rue de Clichy

75009 Paris
Tél. : 01 48 74 79 20
www.cotravaux.org 

• Comité de coordination
du service volontaire
international (CCSVI)
Organisme de coordination du
travail volontaire, le CCSVI peut
vous fournir une liste des orga-
nismes de chantiers internatio-
naux. Il dispose aussi de pu-
blications (vous pouvez les obte-
nir par correspondance) telles
que Organisation de chantiers
de volontaires en Afrique et en
Asie (existe aussi pour l'Amé-
rique et l'Europe). Également
Comment gérer un chantier ?
et Le manuel du volontaire.
Adresse :
Maison de l’Unesco,
1 rue Miollis 
75015 Paris
Tél. : 01 45 68 49 36
www.unesco.org/ccivs

Organismes à la carte
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Pour partir 
avec le statut 
de volontaire
En France, quelques ONG
agréées par l’État peuvent vous
permettre de bénéficier du statut
de volontaire (statut reconnu par
un décret du 30 janvier 1995 qui
vous garanti une couverture
sociale complète, une formation
au départ, des moyens de sub-
sistance et un suivi tant sur
place qu’au retour). 

• Association française 
des Volontaires du Progrès
(AFVP)
L'AFVP recrute des volontaires
pour des missions longue durée
(généralement deux ans) à
l'appel d'acteurs locaux du déve-
loppement (400 volontaires en
1996). L'association couvre es-
sentiellement l'Afrique. Compé-
tences recherchées : ingénieurs,
urbanistes, gestionnaires, infir-
mières... 
Conditions : 21 ans minimum,
pas d'enfant, permis de conduire.
Adresse :
BP 207,
91311 Montlhéry Cedex
Tél. : 01 69 80 58 58
www.afvp.org

• Délégation catholique 
pour la coopération (DCC)
La DCC recrute des volontaires
pour des projets initiés par des
partenaires locaux. Elle propo-
se des missions longue durée (2
ans) ou courte durée (10 mois),
dans une cinquantaine de pays
(493 volontaires en 1996). 
Compétences recherchées :
enseignants, ingénieurs, techni-
ciens, gestionnaires, médecins... 
Conditions :
avoir 21 ans minimum et être
chrétien.
Adresse :
9-11 rue Guyton-de-Morveau
75013 Paris
Tél. : 01 45 65 96 65
www.ladcc.org

• Département
évangélique français
d'action apostolique
protestante (DEFAP)

Le DEFAP recrute des volon-
taires à la demande de parte-
naires d'Afrique et du pourtour
de l'Océan indien (160 volon-
taires en 1996). Compétences
recherchées : enseignants, forma-
teurs, ingénieurs, techniciens... 
Conditions : minimum 21 ans,
bac + 2, chrétien.
Adresse :
102 boulevard Arago 
75013 Paris 
Tél. : 01 42 34 55 55
Mail : defap@protestants.org

• Handicap international
L'association est présente sur
tous les continents pour appa-
reiller les personnes handica-
pées, favoriser leur insertion et,
en amont, mener des opérations
de déminage et de prévention
contre les mines antipersonnel .
Les missions sont de deux ans
(parfois moins). Compétences
recherchées : professions de la
santé, ingénieurs, techniciens... 
Conditions :
formation + 2 ans d'expérience
professionnelle.
Adresse : ERAC 
14 avenue Berthelot 
69361 Lyon Cedex 07
Tél. : 04 78 69 79 79
www.handicap-international.org

• Clong-Volontariat
Le Clong-Volontariat regroupe
quatorze associations impliquées
dans le volontariat de solidarité
internationale. C’est un lieu
d’échange qui leur permet de
réfléchir ensemble sur l’avenir
du volontariat et d’engager un
dialogue fructueux avec les pou-
voirs publics. 
Le Clong-Volontariat a égale-
ment une mission d’informa-
tion générale destinée au grand
public. Ce collectif est membre
de Coordination Sud (voir ci-
après). 
Adresse :
14 Passage Dubail 
75 010 Paris 

Tél. : 01 42 05 63 00 
Mail : clong@coordination-
sud.org 

• Service volontaire
européen (SVE)
Il permet à des jeunes euro-
péens de partir 6 à 12 mois
dans un autre pays d’Europe
pour rejoindre une structure
sans but lucratif. 
Pour plus d’info :
www.injep.fr/prog/SVE

• Volontaires des Nations
unies pour la paix et le
développement
Les Nations unies proposent
un programme de volontariat,
au niveau de leurs différentes
organisations (Unesco, FAO…)
ou de délégations dans diffé-
rents pays. Ce programme
s’adresse à des jeunes, diplô-
més et ayant déjà plusieurs
années d’expériences profes-
sionnelles. 
Pour plus d’info :
www.unv.org

• Volontariat international
Depuis 2001, une autre forme
de volontariat international est
possible, essentiellement au-
près des entreprises (VIE) ou
des administrations (VIA). Il
peut aller de 6 à 24 mois. 
Pour plus d’info :
www.civiweb.com

• Échanges & partenariats
Échanges & partenariats est
une association ayant pour but
de promouvoir les partenariats
et les échanges entre les socié-
tés civiles, en s’appuyant en
particulier sur les associations
de solidarité internationale. 
Le constat de départ montre
qu’au Nord comme au Sud et à
l’Est, il existe une forte de-
mande d’échanges qui corres-
pond à la fois à un besoin de
mieux connaître, de part et
d’autre, les différentes socié-
tés, et à la nécessité de partici-
per à des initiatives concrètes. 
Ces demandes émanent de per-
sonnes provenant de tous les
secteurs de la société avec
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notamment une forte compo-
sante issue des jeunes généra-
tions, femmes ou hommes.
Adresse :
Échanges et partenariats
21ter rue Voltaire 
75011 Paris
Tél. : 01 43 48 62 79
www.echanges-partenariats.org

Pour partir faire 
du tourisme solidaire
• Association, rencontres,
voyages, études, loisirs
(ARVEL)

Arvel est une association de
tourisme fondée en 1970. Elle
propose des formules de voya-
ges qui facilitent la compréhen-
sion des pays traversés. Les
bénéficiaires sont immergés
dans l'environnement local de
façon à multiplier les rencon-
tres. C'est pourquoi cet organis-
me aime à revendiquer sa quali-
té de citoyen du monde, à l'ap-
pui d'un slogan bien ciselé : “la
faim d'un enfant hindou nous
concerne tout comme l'incarcé-
ration arbitraire d'un dissident
chinois ou la peur d'une femme
algérienne”.
L'association a établi des tarifs
spécifiques pour les personnes
à revenus modestes. En outre,
elle a créé en 1989 une fonda-
tion, Agir ensemble pour les
droits de l'homme, qui inter-
vient dans trente pays. Bref,
une adresse à retenir.
Adresse :
31 cours Émile Zola 
69616 Villeurbanne cedex 
Tél. : 04 72 44 95 50
www.arvel-voyage.com

• Tourisme et
développement solidaire
Organisation de solidarité inter-
nationale, mouvement d’hom-
mes et de femmes partageant la
même envie de bâtir un monde
plus solidaire. Depuis 1999, TDS
intervient au Nord et au Sud pour
promouvoir de nouvelles formes
de voyages organisés autour de
la rencontre et de l’échange.
Adresse :
BP 46
8 rue Prion
30250 Aubais
Tél. : 04 66 80 41 42
www.tourisme-dev-solidaire.org 

• Union nationale des
associations de tourisme
et de plein air (UNAT)
L’Unat, association reconnue
d’utilité publique, regroupe les
principales associations et or-
ganismes à but non lucratif de
tourisme français, dans le do-
maine du tourisme famillial,
des vacances de jeunes et d’en-
fants, des vacances sportives et
de plein air et des voyages. 
Adresse :
UNAT
8 rue César Franck  
75015 Paris
Tél. : 01 47 83 21 73
www.unat.asso.fr

Autres lieux
ressources sur la
solidarité
internationale et les
voyages solidaires
• Centre d’information et
de documentation jeunessse
(CIDJ)
Le CIDJ est une association qui
accueille et renseigne gratui-
tement les jeunes sur les sujets
qui les intéresse, notamment les
voyages à l’étranger. Des an-
tennes du CIDJ existent dans
chaque grande ville de France
(CRIJ – centre régional d’infor-
mation jeunesse…). 
Pour plus d’info :
www.cidj.com 

• Coordination Sud
Coordination nationale des ONG
françaises de solidarité interna-
tionale, Coordination SUD assu-
re une double mission d’appui
et renforcement des ONG fran-
çaises ainsi que de représenta-
tion et promotion des valeurs et
positions des ONG auprès des
institutions publiques ou privées
françaises, européennes et inter-
nationales. Coordination Sud
rassemble en particulier diffé-
rents collectifs d’ONG, notam-
ment le Clong-volontariat, le
Crid… (se reporter aux rubri-
ques correspondantes de ce
carnet d’adresses)
Cette coordination centralise et
publie sur son site Internet un
certain nombre d’offres de
bénévolat, de stage ou d’em-
ploi (statut de salarié ou de
volontaire) en France ainsi
qu’à l’étranger. C’est la struc-
ture de référence pour se tenir
informé de l’action des asso-
ciations de solidarité interna-
tionale.
Adresse :
Coordination Sud
14 passage Dubail
75010 Paris
Tél. : 01 44 72 93 72
www.coordinationsud.org

• Centre de recherche et
d’information pour le
développement(CRID)
Fondé en 1976 par 8 associa-
tions, le Crid avait pour objec-
tif de produire une réflexion
sur le développement et la
coopération internationale.
Il rassemble aujourd'hui 49
associations françaises de soli-
darité internationale (dont le
CCFD, Ritimo, Peuples soli-
daires…) qui :
• partagent une même concep-
tion du développement humain,
solidaire et durable passant par
le renforcement des sociétés
civiles ;
• travaillent en partenariat avec
un réseau de 1 500 partenaires,
dans les pays du Sud et de
l'Europe de l'Est, engagés dans
le développement de leur com-
munauté ;



• mettent en œuvre des actions
d'éducation au développement
en France et promeuvent des
campagnes citoyennes ;
• participent à la construction
d'un "mouvement mondial de
solidarité internationale" et
cherchent à le déployer en
France. 
Les membres du Crid repré-
sentent en France un réseau de
7 500 groupes locaux rassem-
blant 180 000 bénévoles. 
Le Crid bénéficie du statut
consultatif auprès du Conseil
économique et social des Na-
tions unies.
Adresse :
Crid
14 passage Dubail
75010 Paris
www.crid.asso.fr

Notes

• Afric’impact
Afric’impact coordonne les ac-
tions, en France, de petites asso-
ciations locales soutenant, no-
tamment, divers projets de grou-
pements humains en Afri-que.
Consciente, comme d’au-tres,
que le développement du Sud ne
s’opère pas sans un profond
changement des mentalités au
Nord, elle mène, en partenariat
avec de multiples organismes,
deux grandes activités d’édu-
cation au développement :
- le programme “Clubs Afrique” :
actions de sensibilisation aux
réalités africaines et d’éducation
à la citoyenneté internationale
dans les écoles et collèges
(jeunes de 5 à 15 ans) ; 
- le programme “Relations di-
rectes” : destiné à un public de
jeunes de 15 à 25 ans (et plus !),
il propose des modules de for-
mation avant un voyage et une
aide individuelle à tout jeune
désirant partir de façon alterna-
tive en Afrique suivant un pro-
cessus de conception, de créa-
tion, de diffusion d’un ou-til
pédagogique d’éducation à la
citoyenneté internationale.
Adresse :
Afric’impact
60 place des Géants  
38100 Grenoble
Tél. : 04 76 40 47 05
Mail :Afric.impact@wanadoo.fr 
www.afric-impact.org 

19
90

19
30

19
60

20
00

19
70

44



Les bourses 
pour projets de jeunes

Un bon projet de voyage utile
peut recueillir une attention bien-
veillante du côté des organismes
de bourse.

Les programmes VVV/SI 
et JSI
Le ministère des Affaires
étrangères propose deux pro-
grammes en direction des
jeunes vivant en France, et
désireux de s’impliquer dans
des actions de solidarité inter-
nationale :
- le programme Ville, Vie, Va-
cances/Solidarité internationale
(VVV/SI) : il soutient notam-
ment des projets de chantiers et
de voyages solidaires mis en
œuvre par des jeunes issus de
quartiers difficiles ;
- le programme Jeunesse/Soli-
darité internationale (JSI) : il
soutient des projets de chan-
tiers ou de voyages solidaires,
visant aussi à promouvoir la
rencontre de jeunes du Nord et
du Sud.
Des critères à respecter :
- un engagement réel des jeunes
dans l’action de solidarité inter-
nationale ;
- une implication réelle du parrain ;
- un partenariat clairement 
identifié ;
- une préparation indispensable
en amont ;
- un projet à caractère durable ;
- un suivi de l’action par le
groupe de jeunes avec les par-
tenaires locaux impliqués ;
- un travail essentiel de bilan,
évaluation, restitution de l’ac-
tion lors du retour du groupe ;
- des groupes formés de 8 à 16
jeunes, âgés de 17 à 25 ans.

Les dates de dépôt de dossier
sont en fonction de la date du
séjour. Les dossiers sont à reti-
rer auprès du Fonjep :
Tél. : 01 43 13 10 42 (ou 10 35) 

ou téléchargeable sur les sites
du ministère :
www.france-diplomatie.fr 
1 solidarité et développement
1 société civile
1 rapprocher les jeunes du Nord
et du Sud 
ou
www.diplomatie.gouv.fr/solidarité

Défi jeunes 
Cet organisme peut apporter
un soutien technique et financier
(jusqu'à hauteur de 8 000 €) à un
projet original et innovant,
quels qu'en soient la forme, la
durée et le domaine (humani-
taire, culture, social, environne-
ment...). 
Condition :
être âgé de 15 à 25 ans et avoir
un premier sponsor qui finance
au moins 30 % du projet. 
Adresse :
62 rue Saint-Lazare,
75009 Paris 
Tél. : 01 40 82 97 97

Fondation de France 
Elle regroupe près de 400 fonda-
tions et 369 associations, et peut
subventionner des projets dans
quatre domaines (solidarité,
santé, culture, environnement). 
Adresse :
40 avenue Hoche,
75008 Paris 
Tél. : 01 44 21 31 23

Fondation pour la vocation 
Pour y décrocher une bourse
de 4 000 € il faut être âgé
de 18 à 30 ans et démontrer
que le projet soutenu relève
d'une véritable “vocation”. 
Adresse :
60 avenue Victor-Hugo
75116 Paris
Tél. : 01 45 01 29 28

À chaque
étape de
votre projet

S'informer sur les
pays et les relations
Nord-Sud

Le réseau d'information
tiers monde (RITIMO)
Le Ritimo gère une banque de
données sur les pays du Sud, le
développement, les rapports
Nord-Sud, etc., alimentée par
les informations de 45 centres
de documentation adhérents et
répartis dans toute la France. 
Adresses :
CDTM
20 rue de Rochechouart
75009 Paris
Tél. : 01 42 82 07 51
ou 8 bd Roger Salengro
38100 Grenoble 
Tél. : 04 76 70 27 67

Centre de documentation
du Comité français 
de l'UNICEF
Fonds documentaire très fournis
sur les pays du Sud, les relations
internationales, les questions de
développement et les thèmes liés
à l'enfance.
Adresse :
3 rue Duguay-Trouin,
75006 Paris
Tél. : 01 44 39 77 26

Internet
Si vous êtes branché sur le web,
et moyennant un bon moteur de
recherche, n’hésitez pas à surfer
à partir de quelques mots clés
(nom du pays, “tiers monde”,
“humanitaire”, “aide au déve-
loppement”, “solidarité”...).
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Se former au départ
CCFD
Dans la plupart des régions de
France, le CCFD organise des
sessions de préparation au dé-
part s’adressant aux jeunes (ou
aux animateurs de groupes de
jeunes) ayant un projet de voyage
à l’étranger. Ces formations sont
souvent menées en partenariat
avec d’autres associations ou
mouvements de jeunesse. Elles
sont ouvertes à tous, quel que
soit le contexte du voyage :
association de jeunesse, cadre
scolaire, partenariat avec une
collectivité locale… 
Renseignez vous auprès du
comité du CCFD de votre
département : www.ccfd.asso.fr 

Coopération et formation 
au développement
(CEFODE)
Le CEFODE orchestre des jour-
nées et des week-ends à des prix
abordables. Certaines séances
sont ouvertes à tous publics.
Adresse :
17 rue de Boston 
67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 45 59 90

Mouvements de jeunes
(Voir p. 34)

Agir en France 
pour l'international
Parmi de nombreux choix pos-
sibles, nous n'en citerons que
quelques-uns.

Agir ici
Parce que le monde ne changera
pas sans vous, Agir ici mène,
informe et mobilise les citoyens,
fait pression sur les décideurs,
propose des solutions concrètes,
en particulier par le biais de dif-
férentes campagnes de plai-
doyer.
104 rue Oberkampf 
75011 Paris
www.agirici.org

Fédération Artisans du monde
Boutiques de commerce équi-
table, campagnes d’information
et d’éducation des consom’acteurs.
53 bd de Strasbourg 
75010 Paris
www.artisansdumonde.org

Collectif De l’éthique sur
l’étiquette
Rassemblant 42 associations de
solidarité internationale, syndi-
cats, mouvements de consom-
mateurs et d'éducation populai-
re, ce collectif vise à promou-
voir le respect des droits de
l'homme au travail dans le
monde.
www.ethique-sur-etiquette.org

Semaine de la solidarité
internationale
Ce temps fort a lieu chaque
année à la fin novembre. C’est
l'occasion de faire entrer la
solidarité internationale dans
l'agenda médiatique, et d’in-
former le grand public sur vos
projets et actions. 
www.lasemaine.org

Les amis de la terre
Une association de protection
de l'homme et de l'environne-
ment, démocratique et solidaire. 
2b rue Jules Ferry 
93100 Montreuil 
www.amisdelaterre.org

Guide “Un visa pour le voyage”

Ce guide s’adresse à des animateurs, éducateurs, enseignants (…).
Il propose un ensemble d’activités à mener avec des 16-25 ans afin
de les préparer à un voyage de courte durée dans un pays du Sud
ou de l’Est. Ce guide se compose de 6 cahiers pédagogiques visant
à travailler sur les motivations / la notion de développement / la
construction d’un partenariat / la rencontre inter-culturelle / le
retour et l’évaluation. 
Pourquoi ce guide ?
Pour le CCFD, un voyage n’est pas une
fin en soi. Il n’est qu’une étape s’inscri-
vant dans une perspective plus globale
de solidarité internationale. Bien prépa-
ré et suivi d’un travail de restitution, un
séjour à l’étranger peut devenir une véri-
table expérience “d’éducation au dé-
veloppement” et se révéler un tremplin
pour des engagements futurs, source de
changements “ici et là-bas”.
Données pratiques :
Format : pochette rassemblant 
6 cahiers de 15-20 pages.
Participation aux frais : 16 €
(9 € pour les membres du CCFD et des Mouvements et Services)
Date de parution : mars 2004.
Référence : 5621283
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Voyager utile : carnet d’adresses

Et pour aller plus loin
“Vacances, j’oublie tout ?”,
Ritimo, 5 €

“Alter-mondialiste, moi ?”,
Ritimo / Artisans du monde /
Crid, 5 €

“Partir pour être solidaire ?”
(exposition / brochure, 8 €)
Disponibles dans tous les centres
Ritimo ou www.ritimo.org

Les guides de causes com-
munes - Voyager autrement,
CIMADE, 9 €
176 rue de Grenelle 
75007 Paris 
Tél. : 01 44 18 60 50 

Voyager autrement ,
CNDJ – CNAJEP 
15 passages de la Main-d’Or 
75001 Paris 
Tél. : 01 40 21 14 21

Solidarité Nord-Sud, pour
une aide réfléchie et efficace
Guide pratique Conseil régional
Île de France / Ritimo, 2003. 
Région Île de France 
Direction des affaires internatio-
nales.
35 bd des Invalides 
75007 Paris
Tél. : 01 53 85 53 85
www.iledefrance.fr 

L’engagement des jeunes dans
la solidarité internationale,
Léo Lagrange / Injep / AFVP /
GERFAC, 2004, 15 €

Construire son avenir 2003,
Parcours ONISEP, (avec un
CD-rom gratuit), un livret inti-
tulé “Les métiers de l'humani-
taire” offre une rubrique Profils,
p. 17 et 18, qui pose la question
clef : Êtes-vous fait pour l'humani-
taire ? Les réponses, en “onze
points pour vous permettre d'y
voir plus clair”, abordent les
questions qu'il faut se poser sur
sa personnalité, ses doutes et ses
motivations.

Voyages ou le tiers monde en
baskets, Commission nationale
de la jeunesse pour le dévelop-
pement (Tél. : 01 45 86 84 32).

Humanitaire, Guide du Routard,
1998. Clair, concis, sérieux.
Une référence (qui nous a pas
mal servi).

Les métiers de la solidarité
internationale, V. Hordan,
Éditions L'Harmattan, 1997.
“Un classique” agrémenté de
témoignages et de nombreuses
infos pratiques.

Les métiers de la solidarité, en
France et à l'étranger, T. Bré-
sillon, Les Guides de Croissance,
1997. Un petit livre très pra-
tique, facile d'accès et bien
condensé.

Notes
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ANNEXE 1

Quelques grands noms qui
nous ont précédés… 

David Livingstone
(1813-1873),
l'explorateur modèle
C'est en 1849 que ce pasteur méde-
cin britannique arrive en Afrique du
Sud. Passionné par le continent et
ses habitants, il en traversa la partie
australe d'Est en Ouest et découvrit
entre autres des cataractes qu'il bap-
tisa " Chutes Victoria ", avant d'aller
à la recherche des sources du Nil.
Ulcéré par les ravages de la traite
négrière, il n'eut de cesse de dénon-
cer ce fléau. Et bien que rongé par la
fièvre, il n'en continua pas moins
son périple. Un matin, ses compa-
gnons le trouvèrent à genoux, la tête
enfoncée dans ses mains. Ils crurent
qu'il priait. Il était mort. Pendant
onze mois ils portèrent sa dépouille,
sur près de 2 000 km, jusqu'à la côte
(1875), rendant ainsi possible sa
sépulture à l'abbaye de Westminster.

Saint-Vincent de Paul 
(1581-1660),
le pauvre bienheureux
Prêtre, il occupa des postes d'aumô-
nier, de précepteur et de curé avant
d'être aumônier général des galères
(1619). La misère matérielle et spi-
rituelle du temps l'amena à fonder
un institut missionnaire pour les
campagnes (les Prêtres de la mis-
sion ou Lazaristes) et à multiplier
les fondations de charité comme
l'œuvre des Enfants trouvés et sur-
tout la congrégation des Filles de la
Charité (1633), qui devint extrême-
ment populaire.

Henri Dunant 
(1828-1910), 
pionnier de l'humanitaire
Homme d'affaires suisse, il se retrouve
par hasard sur le champ de bataille de
Solferino en 1859. Souvenirs de Solfe-
rino, livre dans lequel il s'insurge con-
tre l'abandon des blessés, devient le
best-seller de l'époque. Il crée alors
la Croix-Rouge, garante de règles et
principes humanitaires (comme la

neutralité des secouristes) que les
États sont tenus de respecter. Puis il
est écarté de son mouvement et accu-
sé par les pacifistes d'avoir “humani-
sé” la guerre. Seul le prix Nobel de la
paix, attribué quelques années avant
sa mort, lui rendra justice.

Charles de Foucauld 
(1858-1916),
le sage du désert
Officier converti, devenu prêtre
(1901), il s'installa dans le sud algé-
rien puis à Tamanrasset où il étudia
la langue des Touaregs. Il fut tué
par des pillards senousis. Plusieurs
congrégations religieuses s'inspirent
des règles qu'il a écrites et conti-
nuent son apostolat, du Sahara jus-
qu’à nos banlieues françaises. 

Bernard Kouchner, 
le médiateur du cœur
Médecin (gastro-entérologue) et co-
fondateur de Médecins sans fron-
tières (MSF), il est le French doctor
le plus connu. C'est à la suite de con-
troverses autour de l'opération "Un
bateau pour le Vietnam", pour se-
courir les boat-people errant en mer
de Chine, qu'il quitte MSF pour
créer Médecins du monde (1980). 
Il est ensuite l'initiateur d'un secré-
tariat d’État chargé de l'Action hu-
manitaire, dont il occupe le poste de
1988 à 1993. Ce qui lui permet de
mettre en valeur auprès de l'ONU
l'idée d'ingérence humanitaire. 

David
Livingstone 

Henri Dunant 
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Annexes

“Mal nommer
les choses,
c'est ajouter
aux malheurs 
du monde”. 
Albert Camus

ANNEXE 2

Petit glossaire, 
à toutes fins utiles 

Qu'est-ce qu'une ONG ?
C’est l’ONU qui mit au point le statut
d’organisation non gouvernementale,
pour désigner les organismes indé-
pendants des États avec qui elle tra-
vaillait. En France, lorsqu’on parle
d’ONG, il s'agit généralement d'une
association régie par la loi 1901, à but
non lucratif donc, qui a la particulari-
té d'intervenir dans un cadre interna-
tional. C'est le cas de grandes organi-
sations humanitaires comme Méde-
cins du monde ou Handicap interna-
tional. Mais d'autres associations
œuvrant à l'international dans divers
domaines (droits de l'homme, protec-
tion de l'environnement, syndicats
professionnels...) peuvent aussi re-
vendiquer ce titre.
C'est pourquoi la plupart des asso-
ciations d'aide au pays du Sud et
d’Europe de l’Est préfèrent désor-
mais s'appeler organisation (ou asso-
ciation) de solidarité internationale
(OSI ou ASI). Parmi elles cohabitent
celles qui envoient des volontaires sur
le terrain et celles qui, comme le
CCFD, préfèrent financer des projets
initiés et mis en œuvre par des parte-
naires locaux.

Vous avez
dit humanitaire ?
Le mot est apparu vers 1830 et
Lamartine le définit comme “visant
au bien de l'humanité”. Aujourd'hui,
il est plutôt compris comme une acti-
vité qui vise à porter secours, en pays
étranger mais aussi sur le territoire
national, aux personnes nécessiteu-
ses, aux victimes de guerre (notam-
ment les réfugiés) ou de toutes au-
tres catastrophes. 
Comme le précise Rony Brauman,
ex-président de Médecins sans fron-
tières : “à la différence des autres for-
mes de solidarité internationale, l'ai-
de humanitaire ne prétend pas trans-
former les autres sociétés, mais aider
ses membres en période de crise”.
C'est en quelque sorte la version laï-
cisée de la “chrétienne charité”.

L'aide d'urgence
Ce type d'action limitée dans le temps
et dans l'espace est le plus connu, car
le plus médiatisé. Il s'agit d'enclen-
cher des secours de façon spontanée
et rapide, en réaction à des situations
de crise ou de catastrophe, qu'elles
soient naturelles ou humaines : trem-
blements de terre, cyclones, famines,
épidémies, déplacements de popu-
lations... L'objectif immédiat est de
porter assistance aux personnes en
danger en répondant à leurs besoins :
soins médicaux, abris, approvisionne-
ment alimentaire...

L'aide post-urgence 
ou réhabilitation
C'est un peu le “service après-vente”
de l'aide d'urgence. Elle consiste en
une phase de prise en charge d'une
population à travers le soutien à des
communautés qui cherchent à re-
prendre un processus de développe-
ment, à reconstituer un corps social,
à réinsérer des exilés, à réapprendre
à vivre, à croire, à espérer. Pour
amorcer la remise en état du pays,
cette aide doit être adaptée et com-
pétente, mettre en œuvre des techno-
logies particulières et favoriser la
formation du personnel local.

L'aide au développement
C'est l'accompagnement des gens
eux-mêmes dans leur volonté de
prendre en charge leurs besoins
essentiels, mais aussi leurs aspi-
rations à plus d'équité, de solidarité
et de liberté. Le but des programmes
de développement est de couvrir des
besoins non encore satisfaits, sur la
base d'un contrat de confiance avec
des partenaires du Sud et de l’Est.
Les objectifs sont clairement définis
et se réalisent selon un calendrier
fixant les étapes à atteindre. Les pro-
jets de développement s'inscrivent
dans la durée et doivent permettre à
la formation des populations et
la prise de responsabilités afin
qu'elles deviennent ca-pables de
générer elles-même leur propre
développement. 

Les micro-projets
Ce sont des projets de développe-
ment limités en raison de leur activi-
té très ciblée : construction d'une
école ou d'un dispensaire, mise en

“Pendant que 
nous sommes
parmi 
les hommes,
pratiquons
l'humanité”.
Sénèque, De la colère
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“Le voyage
est une
espèce 
de porte par
où l'on sort
de la réalité
comme 
pour pénétrer
dans une
réalité
inexplorée 
qui semble un
rêve”. 
Guy de
Maupassant, 
Au soleil

“Je suis
homme,
rien de 
ce qui est
humain 
ne doit, 
je pense, 
me laisser
indifférent”. 
Térence, 
Le bourreau 
de soi-même, 
acte I, scène I, 

place d'un centre culturel, petites
actions de formation... Ils peuvent
faire partie – c'est même mieux –
d'un programme plus global et cohé-
rent de développement.

La culture ?
“La culture d’un groupe social, c’est
l’ensemble des réponses qu’il a éla-
borées au cours de son histoire pour
répondre aux défis de son environne-
ment”(1). “Elle est la manière structu-
rée de penser, de sentir, de réagir d’un
groupe humain, surtout acquise et
transmise par des symboles”(2). On
peut donc la considérer comme l’en-
semble des valeurs, attitudes, com-
portements et modes de vie assumés
et partagés par des individus d’une
même communauté humaine. “On ne
peut la réduire à de simples coutumes
dont on changerait comme de garde
robe. Chacune est une organisation
sociale, une pensée, une conception
de l’homme totalement différente”(3).
Ainsi, la diversité culturelle résulte
des réponses particulières élaborées
au cours du temps par les différentes
communautés humaines confrontées
aux défis de leur environnement.
“Reconnaître cette diversité, c’est
reconnaître la nécessité et l’utilité de
chacune de ces cultures”(4).
C’est aussi admettre la logique de
tout comportement d’une commu-
nauté humaine (à commencer par la
nôtre) en ce sens qu’il répond à un
défi qui fut le sien à un moment de
son histoire. Et s’il est logique, il est
pour nous compréhensible.

L’éducation au développement 
L’EAD, éducation au développe-
ment et à la solidarité internationale,
vise à changer les mentalités et les
comportements de chacun dans le
but de contribuer à la construction
d’un monde juste, solidaire et du-
rable. C’est un processus éducatif
global dont la dimension Nord/Sud
est un élément déterminant et qui
peut se résumer par la démarche :
s'informer - comprendre - agir.
Pour cela :
• elle informe, forme et fait prendre
conscience des causes de la pauvre-
té et du mal développement ;
• elle donne des clés de lecture au
grand public, afin de faciliter une
vision globale ; 

Le Développement 
Selon le CCFD

Pour le CCFD, le développement est un
processus global qui prend en compte
toutes les composantes de la vie des
hommes : économie, politique, religion,
culture, etc. Il consiste à “mettre l'éco-
nomie au service de l'homme, de tout
l'homme et de tous les hommes” (d’après
l’Encyclique Populorum Progressio du
pape Paul VI). Dans ce sens, les hommes
ne demeurent plus les simples bénéfi-
ciaires d'une aide dispensée de l'exté-
rieur, ils deviennent les vrais acteurs de
leur propre avenir.

La pratique du CCFD dans le domaine
s'appuie sur quelques notions éprouvées :
• Les projets : ils sont à la base du pro-

cessus global de développement et
s'inscrivent dans la durée, même s'ils
ont une dimension et un coût définis.

• Les partenaires : ce sont des groupes
humains, des associations etc., sur les
cinq continents, qui ont choisi le sou-
tien du CCFD et que le CCFD a choisi de
soutenir.

• La solidarité : elle se fonde sur le prin-
cipe selon lequel rien ne changera “là-
bas” si rien ne change “ici”. Elle ren-
voie donc à nos propres responsabili-
tés et à nos actions sur nos réalités.

• La “voix des sans voix” : il s'agit, si be
soin est, de porter la parole des plus
démunis auprès des gouvernements et
des institutions internationales (Union
européenne, Organisation des Nations
unies), de proposer des alternatives
notamment par des campagnes de
plaidoyer.

• elle éveille l’esprit critique des
citoyens en leur donnant les moyens
de s’opposer à la vision du monde
standardisée ; 
• elle propose des alternatives et des
engagements accessibles à tous. De
sujet, chacun peut devenir acteur.

Ainsi, s’engager dans un projet de
voyage solidaire est déjà en soi une
démarche d’EAD. Le travail de res-
titution, de témoignage, d’engage-
ments qui intervient après le séjour
est un pas de plus dans cette
démarche. Chaque membre du grou-
pe est ainsi d’abord bénéficiaire
d’une action d’EAD (le voyage),
puis devient acteur de l’EAD.

(1) Clair Michalon, “Cahier thè-
me d’animation CCFD, n° 1,
Garantir la paix ? Prévenir les
conflits”, 2002, p.12
(2) C. Klucholn
(3) Edward T. Hall, “Le langage
silencieux”, Le Seuil, Point
Essais, 1984, p.41.
(4) note 1
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